
À Romainville, près de Paris, la forêt 
sauvage résiste au béton
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La forêt remarquable de la Corniche des forts, à cheval sur quatre 

villes de Seine-Saint-Denis, est menacée par l’aménagement d’une 

base de loisirs. Les opposants s’organisent pour ralentir l’avancée 

des pelleteuses et ouvrir le dialogue avec la présidente de la région 

Île-de-France, porteuse du projet.

Romainville (Seine-Saint-Denis), reportage
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En lisière de la forêt de la Corniche des forts, les forces de l’ordre patrouillent. Ils interdisent 

l’accès à ce site remarquable aux opposants au projet d’aménagement porté par la région Île-de-

France. Le motif : ils veulent que les ouvriers puissent reprendre le déboisement et le 

terrassement commencés le 8 octobre. « Sept personnes sont convoquées au tribunal 

administratif de Montreuil le 7 novembre pour avoir été contrôlées dans l’enceinte de la forêt 

le 22 octobre. On ne sait pas pourquoi seulement ceux-là. L’un d’eux est un photoreporter, 

avec carte de presse », raconte Sylvain Piron, militant au sein du collectif les Amis de la 

Corniche des forts.

Les opposants ont construit des barricades dans la forêt.

Patrick Karam, vice-président du conseil régional chargé de la jeunesse, des sports, des loisirs, 

de la citoyenneté et de la vie associative supervise également le dossier d’aménagement de la 

forêt. Il affirme que la mobilisation des opposants a porté préjudice à l’avancée des travaux, 

qui se sont arrêtés durant 2 semaines. « Les ouvriers étaient terrorisés, on les a mis en sécurité 

parce qu’on ne peut pas travailler dans ces conditions », dit-il, justifiant la présence policière.
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Sur place, les militants discutent pourtant avec les forces de l’ordre. « Notre mobilisation pour 

préserver la forêt est non violente et joyeuse, afin d’empêcher tout débordement qui mettrait 

les citoyens en danger. Nous discutons avec les ouvriers, avec les policiers », explique Sylvain 

Piron.

« Ça nous intéresse d’ouvrir la forêt aux citoyens, mais pas d’en 
faire une base de loisirs » 
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